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Jeux d'hiver du Canada 














À l'avant-plan, Dalton McLeod et Sylvain Rourke représentent les TNO aux Jeux d'hiver du Canada qui ont lieu du 15 février au 3 mars à Red Deer en Alberta. 
(Crédit photo : Team Yukon/Sarah Lewis Photography) 


Denis Lord 


Plus de 3000 athlètes et entraineurs 
canadiens convergent vers Red Deer du 
15 février au 3 mars pour les Jeux d'hiver 
du Canada. Sipersonne n’est prêt à rejeter 
une médaille, il est clair que l’expérience 
dépasse le simple caractère compétitif de 
l'évènement. 

À sa première présence aux Jeux, 
Daphné Cloutier, une patineuse de vitesse 
de l’école Allain St-Cyr, a eu l’occasion 
de se faire de nouveaux amis, mais 
aussi, par une singulière coïncidence, 
d’en revoir d’anciens. « J'ai rencontré 
Kélian Quévillon, rapporte Daphné. Je 
la connaissais déjà, je patinais avec ses 
sœurs au Québec. » 

L’horaire est strict et la jeune athlète 
a peu de temps pour participer aux évè- 
nements et regarder les spectacles en 
marge des compétitions sportives, mais 
elle apprécie vraiment sa présence. « Le 
nouvel aréna est parfait, dit-elle, et la 
patinoire est vraiment bien. » 

Daphné Cloutier a participé aux 
épreuves de 500 et de 1500 mètres. Elle 


Les athlètes ténois veulent offrir une compétition de taille. 


n’a pas réussi à se qualifier, mais elle est 
satisfaite de ses temps. 

Avec seulement deux patineuses, 
Daphné Cloutier et Wren Acorn, les TNO 
n'ont pu présenter une équipe de patinage 
de relais. Le 18 février, Wren Acorn est 
arrivée huitième dans les finales du 1500 
mètres. 


Ampleur 

Si Daphné Cloutier concède être 
stressée par les nombreux spectateurs 
aux épreuves, Sylvain Rourke affirme 
que cela le gêne plus ou moins. Tout de 
même, l’ampleur des Jeux d'hiver du 
Canada dépasse ce à quoi il s’attendait 
et, note-t-il, la plupart des sièges des 
gradins sont pleins. 

Étudiant de 10° année à l'école St-Cyr, 
Sylvain Rourke est lui aussi patineur de 
vitesse. 

« J'ai fait de bons temps, analyse-t- 
il, j'ai fait ce que je voulais faire. [Les 
athlètes] du Québec sont vraiment forts. 
Ils ont participé aux championnats 
juniors nationaux. Ce sont les meilleurs 
du Canada. » 





Comme plusieurs parents, 
Mme Hayotte-Rourke passe le maxi- 
mum de temps possible à Red Deer pour 
encourager son enfant. Les parents n’ont 
cependant pas accès au village des athlètes, 
qui est situé dans l'enceinte du Collège 
Red Deer. 

«Sylvainestundes plus jeunes, observe 
sa mère, Sylvie Hayotte-Rourke. Il a 16 
ans. C’est un grand défi. » 


Une première 

Conner McKay Ivanko, 15 ans,unélève 
de l’école Boréale à Hay River, en est à 
une première participation à un évènement 
de cette ampleur. L’adolescentestunauto- 
didacte du tennis sur table et ne bénéficie 
qu'occasionnellement de la supervision 
d’un entraineur, en l'occurrence Thorsten 
Gohl, qui n’est pas basé à Hay River. 

Conner trouve les Jeux « amusants, 
différents et difficiles ». « Les meilleurs, 
considère-t-il, ce sont ceux du Québec. Ils 
sont amusants à regarder. » 

Ilaeu l’occasiondefraterniseravec eux, 
ainsi qu'avec des athlètes du Manitoba et 
du Yukon. 


Se surpasser et se lier 


Infrastructures 

Bill Othmer est gestionnaire de la 
fédération Sport North et chef de mission 
des Territoires du Nord-Ouest à Red 
Deer, chapeautant 157 athlètes ténois qui 
arriveront en deux vagues hebdomadaires 
dans la ville du sud de l’Alberta. 

M. Othmer signale l'hospitalité du 
Collège Red Deer, qui a fait de la place 
pour les sportifs de 10 provinces et de 
trois territoires. 

«Ça faitune expérience collégiale aux 
athlètes ! », s’amuse-t-il. 

Il salue simultanément la coopéra- 
tion financière entre le collège et trois 
paliers de gouvernements pour payer les 
nouvelles infrastructures, qui seront un 
héritage pour la ville. « Le nouvel aréna 
Gary W. Harris a été construit sur un 
terrain du Collège, dit M. Othmer. Sans 
les Jeux du Canada, ces installations ne 
seraient pas là. » 


GoTeamN 
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Éditorial 


Maxence Jaillet 












Un évènement rassembleur 



























sont importantes ou es 
qui doit marquer la participation à des 
compétitions nationales ? C'est une 
question qu'il faut se poser en tant 
qu'athlète. 

Dépendamment de l'objectif et de 
l'implication de l’athlète dans son 
sport, la réponse sera différente. 

Quand un adolescent veut 
treindre aunentrainementetun régime 
de vie qui vise l'excellence, il voudra se 
dépasser. Il voudra faire de son mieux 
et se sera préparé pour pousser ses 
propres limites. 

Un autre élément important pour 
l'athlète est de savoir juger si ses limites 
sont d’un calibre national, internatio- 
nal ou si elles se restreignent au local, 
au territorial. 

Dans cette équation, les infras- 
tructures, les entraineurs, le nombre 
d’athlètes qui pratiquent le même sport 



























ou qu'il ne la vise pas, l'expérience 
d’une compétition nationale sera de 
toute façon bénéfique. 

Et c'est le dénominateur commun 
de tous ces jeunes canadiens qui par- 
ticipent à cet évènement d'envergure. 

Dans la défaite, dans la victoire, le 
sportif se doit de retirer des éléments 































Kronik NE £ 


NUVIK 


Vous l’ai-je déjà dit ? La lumière du Nord est la plus 
extraordinaire merveille du monde. Plus on monte 
en latitude, plus ça se révèle vrai. Aujourd’hui, 
c’est une de ces journées géantes où le soleil irradie 
le ciel entier et te crève les yeux même au travers 
tes verres fumés. Le ciel est si clair, les teintes si 
vives, on se croirait dans un avion au-dessus des 
nuages. Avant l'heure bleue, il y a l’heure jaune et 
puis l’heure rose. Le plus beau : ce moment où les 
trois couleurs flânent et ondulent ensemble dans le 
ciel — avant la métamorphose et la mort derrière les 
montagnes. Les coquines veillent de plus en plus 
tard et se lèvent de plus en plus tôt. En route certaine 
vers l’overdose de clarté, le manque de sommeil, la 
psychose du printemps. Dans ce climat bipolaire, on 
vise maintenant l’équilibre, de bien courte durée. 
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Côté ville, tournoi de hockey oblige, il y a plus de 
monde qu’à l’accoutumée sur la rue principale. Les 
rires en cascades fusent, les enfants courent libres 
en pleine rue. Pas de danger. Ici, ça roule lentement 
et ça s’arrête à des mètres pour te laisser traverser. 
Les humains d’abord, permettez. En fin de semaine, 
l’ambiance est à la fête. Ils viennent de toutes les 
communautés pour l'évènement. Les cousins, les 
cousines, les retrouvailles, le partage. le festin. Le 
hockey, beau prétexte! Dans la salle à côté, des 
rigodons, des violoneux, des virtuoses de la gigue 
se font aller les pattes dans l’tapis, comme dans 
les bonnes vieilles soirées canadiennes qu’on n’a 
pas connues. Souvent, ce sentiment de flashback, 
de retour en arrière, de voyage dans le temps... Et 
swing la patente dans l’fond d’la boite à glace! 
Ah! Et puis bonne nouvelle : la piscine est enfin 
ouverte ! Alléluia ! 

En vérité je vous le dit : Le salut est de ce monde ! 


Mélanie Genest 






















Cinéma 

Laréalisatrice ténoise 
France Benoit vient de 
remporter le prix du 
meilleur court-métrage 
expérimental au Love 
Story Film Festival de 
Londres, pour son film 
Three drops. 












Collège nordique 
francophone 
Le 6 mars prochain 

à Ottawa, le Collège 

nordique francophone 

recevra le Prix de re- 
connaissance des em- 
ployeurs pour l’emploi 
des nouveaux arrivants 

de 2019, remis par Im- 

migration, Réfugiés et 

Citoyenneté Canada. 

Chaque année, grâce à 

ces prix, Immigration, 

Réfugiés et Citoyenneté 

Canada (IRCC) souligne 

l'innovation dont ont fait 

preuve des entreprises 
locales pour améliorer 
l'intégration au marché 
du travail des nouveaux 
arrivants partout au Ca- 
nada. 


Inuvik Ski Club 
Le Club de ski d’Inu- 
vik est fermé depuis 
décembre en raison de 
difficultés diverses, dont 
le manque de bénévoles 
et des ressources finan- 
cières inadéquates. 
Selon un article du 
Inuvik Drum signé Aaron 
Hemens, l’organisation 
cherche un engagement 
de la communauté, entre 
autres dans son conseil 
d'administration. La 


the World Loppet serait 
menacée. 


Festival Naka 

Du 3 au 8 mars se 
tiendra le nouveau fes- 
tival Naka, qui se veut 
une célébration des au- 
rores boréales et de la 
culture dénée : contes, 
sciences, tambour, etc. 
Dans ce cadre, le Centre 
du patrimoine Prince-de- 
Galles présenteun atelier 
gratuit de photographies 
d’aurores le 4 mars, de 
15 h à 17 h, animé par 
Bill Braden. 
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Vie étudiante 


St-Cyr se dirige vers la Grèce 





Plein air, Histoire et gastronomie sont à l’horaire. 











De Yellowknife à la Grèce ! À l'arri 


plan : Jack Coombs, Cole Martin, Anthony Wood et Samuel Gilbert. À l'avant-plan : Shelby Martin, Émilie Gaudrenult, 


Étienne Marcoux, Zack Boivin. Absents : Sylvain Rourke, Louis-Philippe Cloutier et Lucas Wood. (Crédit photo : Denis Lord) 


Denis Lord 


Onze étudiants de la 9° à la 12° année de l’école Allain 
St-Cyr auront une pause scolaire fort alléchante alors 
qu’ils visiteront la Grèce du 16 au 27 mars. 

Le programme est trop touffu pour le révéler de 
manière exhaustive, mais un aperçu des quelques acti- 
vités offertes suffira à convaincre qu'il y a de bien pires 
choses dans la vie. 

Le groupe fera notamment une petite croisière dans 
le golfe Saronique, sur la mer Égée, entre l’Attique et 
le Péloponnèse, avec escale à l’ile volcanique de Poros. 

Ils visiteront plusieurs canaux, explique l’adjointe 
au programme de soutien Ingrid Wood, dont celui de 
Corinthe, qui relie le golfe homonyme au golfe Saro- 
nique. 

Aller en Grèce en faisant fi de l’ Antiquité, c’estun peu 
comme visiter les TNO sans regarder le ciel. Les élèves 
de St-Cyr visiteront donc plusieurs places historiques à 
Athènes. En plus de se rendre dans un théâtre antique, 
ils auront la chance de faire des randonnées à Delphes, 
connue entre autres pour son temple et son oracle. 

Ils exploreront cette terre de légende qu'est l’Ar- 








golide, berceau de personnages mythiques comme 
Agamemnon, Oreste et Iphigénie, dont le cinéma et la 
dramaturgie nous parlent encore aujourd’hui. 

En plus de visiter une fabrique d'huile à Ligourio, 
les St-Cyriens bénéficieront d’un cours de cuisine avec 
un cuisinier professionnel. « Les jeunes avaient suggéré 
de pouvoir faire de la cuisine », explique Ingrid Wood, 
qui accompagnera les 11 étudiants avec Jean-François 
Martin, le père de deux d’entre eux. 





, Méthode 

Étrangement, la destination de vacances a été choisie 
à l’aveugle par les élèves, en fonction des choses à faire 
et non de l'endroit. 

« On nous a présenté quatre choix avec des activi- 
tés, rappelle Anthony Wood. On savait qu'il y avait 
des oliviers et des infrastructures anciennes. J'avais 
deviné que c'était la Grèce. Plusieurs pensaient que 
c'était l'Espagne. » 

Les autres destinations potentielles étaient le Brésil, 
l'Italie et l'Allemagne. 

Interrogée sur ce qui l’attire le plus en Grèce, Émilie 
Gaudreault répond : manger ! Anthony opine vivement, 











GoTeam 
suite de la une 


Jusqu'à maintenant, M. Othmer est satisfait des 
performances de sa délégation. 

« Notre équipe de gymnastique ne gagnera pas de 
médaille, dit-il, mais elle performe très bien; plusieurs 
de ses membres dépassent leurs meilleurs résultats. » 

Le chef de mission loue également son équipe de 
tennis sur table. « Leur moyenne d’âge est de 13 ans et 
ils jouent contre des 18 ans, souligne-t-il, Leur entraineur 
leur ainstillé un bon esprit d'équipe. Ils sont compétitifs 
avec certaines petites provinces. Ils ont battu le Yukon 
dans un tournoi en équipe. » 











Hockey 

La grande surprise de la délégation ténoise a été 
jusqu'ici causée par l’équipe de hockey masculine. 
«CHistoriquement, c’est difficile contre les provinces, 
rappelle Bill Othmer. Mais nous sommes très heureux 
de la façon dont l’équipe compétitionne cette année. » 

Que les hockeyeurs ténois aient perdu 5-3 contre 
Terre-Neuve-et-Labrador(T-N-L)et3-2 contre l’Île-du- 
Prince-Édouard (1-P-E) n’égratigne pas la satisfaction 
de la fédération SportNorth. 

















« Ce qu’on veut voir, précise le chef de mission, 
c’est de la compétition significative. Et quand je dis ça, 
c’est aussi pour l’autre équipe. Ce n’est pas plaisant de 
battre une équipe 15 à 0. Tu ne vas rien en retirer, tu 
ne vas pas progresser. 

J'ai parlé avec mes collègues de l’I-P-E et de T-N-L 
et ils sont très heureux du niveau de compétition. » 

Le 17 février, les TNO ont battu le Yukon 4 à 2 et 
ont remporté une autre victoire le lendemain contre le 
Nunavut, au compte de 6 à 0. Il est vrai que le Nunavut 
avait perdu son gardien de but principal avant la partie. 








Des médailles ? 

Bill Othmer ne veut pas mettre de pression sur les 
athlètes ténois, mais il a bon espoir que Wilson Elliot, 
champion canadien junior de judo catégorie 100 kilos 
et plus, remporte une médaille lors des épreuves du 
mercredi 27 février. 

« Son entraineur, Mario Desforges, s'arrange pour 
qu’il soit prêt », dit Bill Othmer. 

Il a également de l'espoir dans les capacités des 
biathlètes, Calista Burke et Danika Burke à se démar- 
quer : « Elles compétitionnent souvent contre l’Alberta 
et se débrouillent très bien. Nous pourrions surprendre 
et avoir une médaille. » 

Les deux patineuses se sont respectivement classées 
16° et 20° au 7,5 km en poursuite. 





ajoutant que les bâtiments antiques l’intéressent aussi. 
Samuel Gibert a hâte de voir la mer, tandis qu'Étienne 
Marcoux espère faire de la plongée sous-marine. 


Souper-bénéfice 
Un souper spaghetti aura lieu le 22 février à l’école 
Allain St-Cyrde Yellowknife pour financer ce voyage. Le 





repas sera préparé et servi par le chef Étienne Croteau et 
lesélèves. Les billets sont actuellement en vente. Gratuit 





pour les enfants de 0 à 5 ans; 12 $ pour les enfants de 
6 à 11 ans; 20 $ : souper (incluant salade césar et pain 
à l'ail) $ : souper avec verre de vin. 

Le souper sera servi entre 17 het 22 h. 








Vous pensez vous débarrasser 
de vos appareils électroniques? 


LE: 


Dans votre collectivité, avez-vous un 
centre de recyclage ouvert à l'année 


ou des collectes de recyclage? 
Renseignez-vous. 
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Sur les planches 


Murir au NACC 


Le duo audiovisuel et électroacoustique MIRAJ 


jouera au Northern Arts and Cultural Center, ce samedi 23 février, pour un spectacle envoutant. 


Nicolas Servel 


Avec la nature comme source principale d’inspira- 
tion et comme matériel sonore, Harrison Roberts (DJ 
Flora) et Sami Blanco (Temple Volant) composent et 
synthétisent à la volée, de façon presque « primitive », 
des univers sonores riches portés par des projections 
visuelles immersives. 

Parfois ambiants, parfois dansants, les sons gardent les 
sens en éveil constant grâce à la symbiose audiovisuelle 
présentée par les deux acolytes. 

Avec le soutien de lasalle despectacle, ils ontpu obtenir 
unespace pour installer leur studio de création, désormais 
rempli de séquenceurs analogiques, de synthétiseurs, 
de boites à rythmes, de projecteurs et autres mixeurs. 
Là, jour et nuit, le duo expérimente, joue, agrémente et 
perfectionne ses créations, avec notamment l’ajout d’une 
dimension visuelle à ses projets. 

Miraj a pu s’exporter aussi, à Montréal notamment, 
pour le MUTEK, festival de musiques électroniques 
d'envergure internationale, ou encore au centre pour les 
arts et la créativité de Banff pourunerésidence artistique. 


Scène nordique 

Autrefois appelé programme de mentorat (Mentee 
Series), les Scènes nordiques du NACC proposent depuis 
2007, deux fois par année, une bourse de 3000 $ et un 
accompagnement personnalisé à des artistes ténois dispo- 
sant déjà d’un certain bagage dans le domaine des arts de 
la scène, pour développer leur carrière et les amener à un 
niveau professionnel. Des artistes ou groupes ténois tels 
que Quantum Tangle, Pat et Carmen Braden, ou encore 
Leela Gilday et Digawolf sont notamment passés par là. 

C’est dans ce cadre-là qu’est proposé le spectacle de 
ce samedi 23 février à 19 h 30. Pour Marie Coderre, la 


SAISIR LES OCCASIONS 


directrice du NACC, c'est une manière pour les artistes 
d’apprivoiser la scène, d'explorer de nouvelles idées, 
et de présenter leur nouveau matériel à la communauté 
avant de les présenter ailleurs, dans de plus grandes 
salles de spectacles. 

« Les promoteurs sont plus enclins à faire venir des 
artistes qui ont déjà joué dans des salles de spectacles 
[professionnelles] comme la nôtre », ajoute-t-elle. 


Autre contribution du NACC : 70 % des ventes sont 
reversés aux artistes afin de continuer leur développe- 
ment et de financer d'éventuels projets. 

Toujours dans la série Scène nordique, Crook the 
Kid, artiste hip-hop qui a grandi à Fort Good Hope, 
occupera le NACC, à 19 h 30, vendredi. 

Rosalie Scott, Brian Weadick et Norm Glowach feront 
leur spectacle à la fin du mois de mai. 





—__ 





Harrison Roberts (D] Flora) et Sami Blanco (Temple Volant) dans leur espace créatif. 
(Crédit photo : Nicolas Servel) 





Séances de mobilisation 
du public sur la 
route de la vallée du 


Mackenzie 


Soyez des nôtres aux séances de mobilisation du public sur le prolongement de la 


Norman Wells 
Lundi 25 février 2019 


19h 


Salle communautaire 


route de la vallée du Mackenzie 


Tulita 
Mardi 26 février 2019 
19h 
Centre culturel 


Thé et bannique 





Wrigley 
Mercredi 27 février 2019 
16h 30 


Bureau du conseil de bande de la 
Première Nation Pehdzeh Ki 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


L'AQUILON, 22 FÉVRIER 2019 5 





Facebook, grand sauveur des journaux ? 


Responsable majeur de leur détresse, Facebook vient aujourd’hui au secours des journaux désemparés. En janvier dernier, le géant du Web a promis 
300 millions de dollars pour divers projets de journalisme local censés aider les médias affectés par le numérique. 


Lucas Pilleri (Francopresse) 


Les journaux ont la vie dure. Durement frappés par le 
numérique, ils peinent à trouver leur place dans le nouvel 
écosystème, voire disparaissent. Fin 2017, Torstar et Post- 
media, les deux plus gros joueurs du monde de la presse 
au Canada, ont annoncé la fermeture de 36 journaux. À 
l'été 2018, six journaux communautaires en Ontario et en 
Alberta ont subi le même sort. En cause, la même gangrène 
de la baisse des revenus publicitaires. 

En fait, selon un rapport du Canadian Media Concentra- 
tion Research Project (CMCRP) de l’Université Carleton 
à Ottawa, les géants Google et Facebook accaparent 74% 
des revenus publicitaires numériques. Privés de l'accès à 
cette mine d’or digitale, les médias se retrouvent en dif- 
ficultés alors que Facebook affiche une santé financière 
resplendissante avec 56 milliards de dollars de revenus en 
2018, et plus de 22 milliards de bénéfice. 





Le combat du numérique 

«Facebook atué les médias trois fois», écritlespécialiste 
Frédéric Filloux sur son blogue mondaynote. D'abord, en 
sapant l’image de marque des sources. « On se souvient 
d’avoir lu un article “sur Facebook”, mais pas du journal 
à l'origine de l'info », commente le professeur de journa- 
lisme à Sciences Po Paris. Un fait inquiétant quand on sait 
que 38 % des internautes canadiens utilisent les réseaux 
sociaux comme source d'actualités, d’après une étude du 
Reuters Institute for the Study of Journalism. 

Pire, lanotiond’auteurs’évanouirait. Pilier de larelation 
entre journaux et lecteurs, la paternité des articles disparait 
peu à peu. « Facebook a complètement détruit ces facteurs 
deconfiance », analyse l'expert. Enfin, lemodèle d’affaires 
des médias s’est écroulé à l’heure de la gratuité du Web. 

En outre, les décisions du groupe californien prennent 
souvent de court les journaux. L’an passé, la plateforme a 


APPEL DE CANDIDATURES POUR LE 


CONSEIL RÉGIONAL DU 
MIEUX-ÊTRE 


modifié ses algorithmes afin de recentrer son fil d’actua- 
lités sur les proches et les amis des utilisateurs, reléguant 
le contenu des médias en bas de page. « On a connu une 
baisse de 30 % sur notre trafic à ce moment, qu'on a récu- 
pérée depuis », témoigne ainsi Francis Sonier, directeur du 
quotidien Acadie Nouvelle, publié au Nouveau-Brunswick, 
qui puise de 55 à 60 % des lecteurs de son site Web de 
Facebook. 

Comble de l'ironie pour certains, intérêt sincère pour 
d’autres, Facebook vient aujourd’hui à la rescousse des 
journaux. La firme a en effet annoncé en janvier dernier 
300 millions de dollars d’investissements dans le journa- 
lisme local sur trois ans. Plusieurs projets sont concernés, 
notamment l'initiative Bringing Stories Home avec le 
Centre Pulitzer, ou encore le Community News Project 
au Royaume-Uni. 





Une opération de communication ? 

Après le scandale de l'affaire Cambridge Analytica début 
2018 et les accusations qui ont suivi sur l’utilisation des 
données privées de ses utilisateurs, Facebook tenterait-il 
de redorer son blason ? Francis Sonier le croit. « C’est pro- 
bablement 300 millions de relations publiques », perçoit le 
président del’ Association de la presse francophone (APF). 

Cet intérêt soudain pour le journalisme local serait 
une façon de répondre à la crise de crédibilité selon le 
directeur général de l'Acadie Nouvelle. « Quand on parle 
de journalisme et de Facebook dans la même phrase, ça 
sonne faux. Je n’ai aucune idée de l'impact réel de ces 
investissements, je doute grandement que ça améliore les 
choses. » D'autant plus que les 300 millions concernent 
surtout les États-Unis, la Grande-Bretagne et l'Australie. 

L'annonce ne convainc pas non plus Marc-François 
Bernier, professeur en communication et en journalisme à 
l'Université d'Ottawa. «Tant mieux si dessous reviennent, 
mais il ne faut pas oublier que ce sont des montants qui ont 


Os” 


Inspecteur contractuel des alcools 





été siphonnés depuis des années. C’est un mince retour de 
la part d’une entreprise qui vit sur le travail des autres. » 

Face aux inquiétudes grandissantes, le projet annoncé 
risque en effet de décevoir. « Ce sont des subventions de 
recherche. Ça peut prendre beaucoup de temps. Encore 
faut-il que les médias puissent survivre jusque-là. Et puis 
quelle indépendance ? Je suis sceptique », énonce l’ancien 
journaliste. 


« Un géant qui étend ses tentacules » 

Pour Marie-Linda Lord, professeure en information et 
communication à l'Université de Moncton, il est clair que 
Facebook essaie derebondir dans l'opinion publique. «Les 
gens sont devenus plus méfiants et vigilants. La réputation 
de Facebook n’est plus ce qu’elle a été. » Évoquant les 
monopoles qui existent déjà dans le monde médiatique, 
la spécialiste reste lucide : « Il ne faut pas se leurrer, c’est 
encore un géant qui étend ses tentacules. » L'irruption de 
Facebook sur la scène journalistique pourrait ainsi poser 
davantage de problèmes d'ordre éthique. 

Frédéric Filloux non plus n’est pas dupe : « Rien n’est 
jamais gratuit. Ce sont par définition des entreprises dans 
lesquelles on ne peut pas avoir confiance. » Lui qui a 
rencontré des cadres dirigeants de Facebook lors de son 
passage à l’Université de Stanford en Californie en tant 
que Knight Fellow, rapporte « qu’ils n’ont rien à faire du 
journalisme ». 

Les gros sous annoncés ne seraient qu'un effet de 
manche : « Les actions qu’effectue Facebook ne sont cali- 
brées qu’en réponse à un dommage potentiel de relations 
publiques. Ce sont des gens d’un cynisme consommé », 
conclut le journaliste. 

Après les avoir fragilisés, Facebook va-t-il vraiment 
sauver les journaux? Si beaucoup restent sceptiques, 
une chose est sure : la révolution médiatique ne fait que 
commencer. 


Nortmwest Terror Terhones du Nord-Ouest 


Norman Wells, Inuvik et Yellowknife 








Vous intéressez-vous à la prestation des services de santé et des 
services sociaux dans votre collectivité? Aimeriez-vous jouer 
un rôle important dans l'instauration de changements visant à 
améliorer les soins et les services aux TNO? 








Le ministre de la Santé et des Services sociaux sollicite des 
candidatures de la part de résidents des TNO et d'organismes et 
de gouvernements locaux pour pourvoir le poste de président du 
Conseil régional du mieux-être de Yellowknife. 


Les conseils régionaux du mieux-être sont composés de 


Le titulaire doit effectuer à titre occasionnel et contractuel des 
inspections dans des établissements vises une licence et lors d’évè- 
nements spéciaux a Norman Wells, Inuvik et Yellowknife. 


Le candidat qui possède de l’expérience à au moins l’un des postes 
suivants liés à l'application des lois et des règlements sera privilégié 
: agent de la paix; agent des ressources renouvelables; agent chargé 
de faire appliquer les règlements; agent correctionnel; agent des 
services aux tribunaux; ou agent des transports. 


Le candidat retenu doit posséder de bonnes compétences interper- 
sonnelles et d'excellentes compétences en communication écrite et 
orale. Toute expérience antérieure dans un domaine lié à l’applica- 
tion de la loi serait un atout. La vérification du casier judiciaire est 
une condition préalable à cet emploi. 


représentants locaux. Leurs membres travaillent avec le personnel 
local et régional des services de santé et des services sociaux 
pour cerner les besoins prioritaires tout en appuyant, à l'échelle 
communautaire, régionale et territoriale, la prestation de 
programmes et de services à la fois efficaces et appropriés sur 
le plan culturel. 


*Le poste à Yellowknife exige le bilinguisme. 


Date limite : ouvert jusqu’à ce qu'un candidat qualifié soit trouvé. 


Faire parvenir sa candidature à l’adresse suivante : 
Service responsable de l’application 
De la Loi sur les boissons alcoolisées des TNO 
31, promenade Capital, bureau 204 
Hay River, NT X0E 1G2 
Courriel : jennifer_langevin@govant.ca 
Téléc. : (867)-874-8722 


Pour en savoir plus sur ces occasions, obtenir un formulaire de 
candidature ou vous renseigner sur le rôle des conseils régionaux 
du mieux-être, visitez le www.hss.gov.nt.ca ou écrivez à l'adresse 

rwcnominations@gov.nt.ca. 


La date limite de présentation des candidatures est le 1° mars 2019. 


ee | 


Pour de plus amples renseignements, 
composez le 867-874-8715 ou le 1-800-351-7770. 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Nous remercions tous les candidats intéressés; toutefois, nous ne 
communiquerons qu'avec les candidats retenus pour une entrevue. 
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Agroalimentaire 


La piqure de l’apiculture 


Les Territoires du Nord-Ouest compteraient moins de 10 apiculteurs. 


Denis Lord 


Il y a plus que de l’or et des aurores à récolter aux 
Territoires, il y a aussi du miel. Si l’apiculture ténoise 
est encore balbutiante, un savoir s’érige et ne demande 
qu’à être partagé. C’est ce que propose, gratuitement, 
le Symposium sur la santé des abeilles dans le Nord. 

L’évènement, qui prend place au Château Nova du 
22 au 24 février, est coordonné par Ecology North 
et parrainé par le gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest. Il s'adresse aussi bien aux néophytes 
qu'aux apiculteurs et aborde plusieurs sujets comme 
la biologie, le matériel de production du miel, la lutte 
parasitaire, les règlementations, les réactions aller- 
gènes, etc. 


Essais et erreurs 

Le samedi à 15 h, les apiculteurs francophones 
Marie-Christine Auger (Yellowknife) et Daniel Allaire 
(Fort Simpson) aborderont (en anglais) la gestion de 
ruchers. 

Mme Auger a un baccalauréat en agriculture et a 
pris un cours en apiculture, mais c’est vraiment sur 
le terrain, par essais et erreurs, qu’elle a appris à la 
dure, perdant deux fois ses abeilles, la première fois 
à cause du froid, la seconde, parce qu’elle avait trop 
récolté de miel, affamant ainsi son cheptel. 

À l'aube de sa troisième saison, elle demeure 
passionnée. « L'élevage des abeilles, dit-elle, c’est 
une communion avec la nature. » 

Ce sont des abeilles européennes — apis mellifera, 
que Mme Auger a fait venir de l’Alberta, qui lui ont 
donné 16 Kilos de miel à sa première récolte, l'automne 
dernier. 


AE Cathoy;, 


Si 


Les écoles catholiques de 
Yellowknife sollicitent des 
candidatures pour 


les postes suivants : 


Gestionnaire de bureau 
(débutant le 1° août 2019) 


et 


Surintendant 


Pour obtenir une description 
complète des compétences 
nécessaires pour les postes précités, 
consultez la section des offres d'emploi 
de notre site Web au 


WWW.ycs.nt.ca. 


«Les abeilles indigènes des TNO sont solitaires et 
ne produisent pas de miel, spécifie la jeune femme. 
Les abeilles européennes vivent en colonie et ont une 
organisation sophistiquée assez impeccable, avec une 
reine, des ouvrières, des faux bourdons. » 

La reine vit en moyenne deux à trois ans. Quand 
sa production d'œufs diminue trop, les ouvrières la 
tuent. Les abeilles nourrices alimentent alors une larve 
avec la gelée royale, une nourriture différente de celle 
destinée aux autres larves. « C’est ce qui change sa 
biologie et fait qu’elle va devenir une reine », explique 
Mme Auger. 

L’apicultrice a installé ses ruches en ville. Les 
abeilles font leur miel, dit-elle, avec les fleurs des 
jardins, comme la lavande, le tournesol et le cosmos, et 
avec des plantes indigènes comme la menthe sauvage, 
les framboisiers et les cannebergiers. 


Contre la froidure 

On s’en doutera, aux TNO, le froid est l'ennemi 
mortel des abeilles. « Une des choses les plus compli- 
quées, c’est de les garder en vie durant l'hiver, concède 
Mme Auger. J'ai un cabanon isolé, qui les protège du 
vent et de la neige, mais pas nécessairement du froid, 
précise-t-elle. Alors j’ai une chaufferette liée à un ther- 
mostat qui règle la température. » Cette dernière est en 
moyenne de 0 degré. 

Malheureusement, au printemps passé, ce système 
a fait défaut alors que les abeilles revenaient de leur 
premier vol de l’année, qu’on appelle vol de propreté, 
et que la température a chuté rapidement. 

«Je continue, dit Marie-Christine Auger. L’apiculture 
est nouvelle dans le Nord, il n’y a pas beaucoup de 
gens qui en font. C’est pour ça que le symposium est 
important, pour qu'on puisse partager nos secrets. » 
























2018 ASSSSHR 


Prix pour la reconnaissance de longs états de service 
Mercredi 6 février 2019 à l'immeuble du Programme de jour du SAVA 


30 ans 
Mary Davies, gestionnaire des soins continus. 


25 ans 
Matthew Nimegeers, infirmier ai 


20ans 
Meva Barrett, coordonnatrice de l'intégrité des données des 
dossiers médicaux électroniques 
Frances Aylward, directrice des soins aux patients 
Cindy Jackson, aide aux soins de longue durée 
Lynnette Moore Walters, infirmière auxiliaire autorisée 
Alberto Gallardo, cuisinier 


ire autorisé 


15ans 
Kerri Domes, infirmière autorisée spécialisée en dialyse 
Lisa Ruggles, agente des déplacements pour raisons médicales 
Sandra Arnault, aide en diététique 
Donna Lakusta, infirmière autorisée superviseure des soins à 
domicile 
Rosalie Patrick, infirmière auxiliaire autorisée 
Robb Ross, infirmier auxiliaire autorisé 





10 ans 
Paul Power adjoint de direction 

Jamie Smith, chef de l’équipe responsable des services publics 

Clemencia (Ching) Marzan,technicienne en retraitement des dispositifs médicaux 
Freda Cardinal, infirmière auxiliaire autorisée 

Jordan Bassett, administratrice des dossiers médicaux électroniques 


Sans 
Jim Constable, préposé à l'entretien ménager 

Estrellita Quenneville, aide à la buanderie 

Brandee Martel, aide-ménagère 

Christina Morris, travailleuse de soutien à l'atteinte des objectifs personnels 
Lesley Schnyder travailleuse de soutien à l'atteinte des objectifs personnels 
Chris Hawley, travailleur de soutien à l'atteinte des objectifs personnels 
Susan Lalonde, travailleuse de soutien à l'atteinte des objectifs personnels 
Michele Stephens, travailleuse de soutien à l'atteinte des objectifs personnels 
Robert Yatkowsky, infirmier auxiliaire autorisé 

Marshi Earle, infirmière autorisée coordonnatrice des soins aux bénéficiaires 
Ann Schreuders, conseillère en santé mentale et en lutte contre les dépendances 
D" Coralie Boudreau, médecin 

Nastassja Hunter, agente principale des achats 
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Je ne m’appelle pas 


George 
My Name's Not 
George: The Story of 


the Brotherhood of Slee- 
ping Car Porters in 
Canada est le nom du 
livre témoignage écrit 
par Stanley Grizzle, un 
porteur qui a aidé à fonder 
le syndicat la Fraternité 
des porteurs de voitures- 
lits. Ce premier syndicat 
organisé par et pour des 
hommes noirs a vu le jour 
en mai 1945 et consti- 
tue la première entente 
signée entre un syndicat 
formé uniquement de 
travailleurs noirs et un 
employeur canadien, le 
Canadien Pacifique (CP). 
Ce fut le dénouement 
d’une longue histoire 
d’injustices à l’égard des 
porteurs noirs engagés 
dès la fin du 19° siecle, 
lorsque les premiers 
trains de la compagnie 
de George Pullman furent 
introduits au Canada. 
Ce travail de porteur 
était le seul métier rai- 
sonnablement payé à la 
portée des hommes noirs, 


Oscar Aguirre 


même instruits. Leurs 
conditions de travail 
étaient exécrables. 

Ils formaient alors 
une main d’œuvre bon 
marché et abondante, ils 
travaillaient 21 heures 
par jour et devaient quit- 
ter leurs familles pendant 
plusieurs semaines. Ils 
devaient endurer des 
passagers racistes et 
des salaires peu élevés, 
sans parler de la discri- 
mination raciale systé- 
mique des compagnies 
de chemins de fer. Ils 
pouvaient être renvoyés 
à la moindre plainte et 
ne pouvaient prétendre 
à aucune promotion, à 
aucun autre poste comme 
celui de chef de train. 

Enoutre,ilsse faisaient 
tous appeler George, 
d’après George Pullman, 
inventeur de la voiture-lit 
Pullman, plutôt que par 
leur vrai prénom. Sou- 
tenus par leurs confrères 
américains, les porteurs 
noirs canadiens ont fini 
par former leur propre 
syndicat, car ils n'étaient 
pas acceptés dans le syn- 


dicat des Blancs. 

Cette première 
convention collective 
avec le CP a ouvert la 
voie à une augmentation 
de salaire, à des jours de 
congé et à une diminution 
des heures de travail. 
Ce sera seulement après 
que la Fraternité des 
porteurs de voitures-lits 
aura négocié avec le 
Canadien Pacifique que 
les bagagistes réussiront 
à obtenir des porte-noms 
en plastique pour encou- 
rager les passagers à 
s'adresser à eux en utili- 
sant leur prénom. 

En 1953, un porteur 
appelé George Garay est 
devenu le premier chef 
de train noir au pays. 
Une plaque honorant les 
porteurs noirs a été ins- 
tallée à Montréal, dans 
l’ancienne Gare Windsor, 
et une autre a été inau- 
gurée en novembre 2017 
dans le parc Roundhouse 
de Toronto, pour souli- 
gner la création de leur 
syndicat. 

Ce sont aussi les por- 
teurs noirs, dont plusieurs 





arrivaient des États- 
Unis, qui ont favorisé 
l'émergence de Montréal 
comme plaque tournante 
du jazz au XX siècle. 
La première vague de 
musiciens arrive dans les 
années 1920 à Montréal et 
cette ville est à leurs yeux 
perçue comme un refuge. 


De bagagiste à soldat, 
puis à syndicaliste 
Dans son témoignage, 

Stanley Grizzle souligne 

qu'il a été recruté dans le 
Corps médical de l’armée 
canadienne parce qu’il 
savait faire un lit. Il ajoute 
qu’un homme noir n’était 
pas motivé à entrer dans 
l’armée pour défendre 
des droits démocratiques 
dont il ne jouissait même 
pas en temps de paix. Il 
ne voulait pas aller faire 
la guerre, mais il n’avait 
pas le choix. Arrivé en 
Angleterre, il s’est rendu 
compte que lui et ses 
camarades étaient traités 
comme des serviteurs, 
son travail consistant 
à cirer les chaussures, 
à polir les boutons de 


manchettes et à nettoyer 
les quartiers des officiers. 

Il a fait une grève et 
manifesté son mécon- 
tentement à son officier 
en disant que les valeurs 
démocratiques pour les- 
quelles ils se battaient 
n'étaient pas honorées 
dans le camp. 11 fut promu 
au rang de caporal. 

Après son service mili- 
taire, Stanley Grizzle 
poursuit sa lutte pour 
les droits des Canadiens 
noirs. Ilse fait remarquer 
par sa vision syndicaliste, 
et participe activement 
à la formation de la 
Fraternité des porteurs 
de voitures-lits où il est 
élu président du dépar- 
tement de la Fraternité 
responsable du Canadien 
Pacifique à Toronto. 

Au début des an- 
nées 1950, il reçoit un 
appel du ministre du 
Travail souhaitant ajou- 
ter une minorité visible 
au personnel. Il travaille 
pour le ministère pendant 
17 ans malgré un climat 
de travail difficile pour 
un Noir. 





Ilesimi immigrants s'en n mélaient.… 
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Juge à la Cour 

de la citoyenneté 

Le 27 avril 1954, 
Stanley Grizzle prend 
part à la première délé- 
gation de Canadiens 
noirs envoyée pour ren- 
contrer les membres 
du Cabinet fédéral dans 
le but de discuter des 
procédures d’immigra- 
tion discriminatoires du 
Canada. Cette politique 
d'immigration visait à 
accepter uniquement 
les immigrants venus 
du Royaume-Uni, de 
la Nouvelle-Zélande, 
de l'Australie et de 
l'Afrique du Sud. Stanley 
Grizzle a marqué l’his- 
toire lorsqu'il est devenu 
le premier Noir à être 
nommé à la Cour de la 
citoyenneté en 1978. 
Dans son témoignage, il 
déclare que dans son rôle 
de juge à la Cour de la 
citoyenneté, il s’assurait 
de saluer les requérants 
dans leur langue d’ori- 
gine. 

À saretraite, il pouvait 
saluer des gens en 33 
langues différentes. 





ÉQUILIBREZ votre vie, VIVEZ pleinement. 


Le compositeur Claude Monteverdi déménage à Mantoue et entre en contact 
avec les idées des membres de la camerata florentina, qui, à Florence, soulèvent 
le besoin de représenter les émotions dans la musique à travers la monodie 
en utilisant le minimum de polyphonie et des instruments. Il applique ce 
courant de pensée à la composition des madrigaux écrits dans son troisième 
livre, et postérieurement, à ses opéras, en mettant l’accent sur la composition 
instrumentale. Autre caractéristique : Monteverdi donne à ses compositions la 
capacité de représenter des émotions et de les transmettre à l’auditoire. Pour 
ça, il utilise beaucoup de dissonances et de mouvements angulaires que le 
public n’est pas habitué à entendre, ce qui est sévèrement critiqué par Giovanni 
Maria Artusi (et un siècle après, par Jean-Jacques Rousseau), critiques que 
Monteverdi conteste en faisant valoir que sa musique n’est pas révolutionnaire, 
mais constitue plutôt la continuation de l’histoire de la musique des cinquante 
années précédentes. 

L’opéra Orphée, une des plus grandes compositions de Monteverdi, est 
présenté pendant le carnaval de 1607; le librettiste Alessandro Striggio com- 
pose la partie lyrique. Deux des rôles majeurs sont chantés par deux castrats 
célèbres : Giovan Gualberto Magli et Girolamo Bacchini. Les castrats chantent 
dans la tessiture de soprano et, à l’époque de Monteverdi, sont des hommes 
ayant subi des opérations chirurgicales dans leur enfance pour flétrir leurs 
testicules. Cette opération leur permettait de garder leur voix enfantine en 
empêchant la spermatogenèse. Aujourd’hui, ce ne sont plus des castrats, mais 
des chanteurs qui chantent dans la tessiture de contraltos qui correspondent 
à la tessiture de soprano alto féminine. 

Une autre grande innovation des opéras composés par Monteverdi est que 
la polyphonie harmonique est composée par un orchestre de plusieurs instru- 
ments, ce qui avant était composé seulement d'un petit nombre d'instruments, 
dont le rôle était d'accompagner les voix. Pour Orphée, Monteverdi compose 
les partitions pour 31 instruments : deux clavecins, deux violes de gambe, dix 
violons moyens (violes da Braccio), deux petits violons, deux grands luths, 
trois orgues, trois basses de violes, quatre trombones, deux cornets à bouquin, 
une flute et une trompette. Cela inaugure les compositions musicales instru- 
mentales de l’histoire de la musique. 


L'auteur anime Trésor de la musique classique à 21 h, 
les dimanches et mercredis sur CIVR 103,5 FM et Radiotaiga.com. 











Venez travailler 
avec nous! 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) offre 
des programmes et des services à plus de 44 000 résidents 
répartis dans 33 collectivités à travers les Territoires du 
Nord-Ouest. Pour remplir cette mission, nous avons besoin 
d'une équipe talentueuse et diversifiée d'employés dévoués 


et représentatifs du public que nous servons. 
À 


Les meilleurs 
employeurs pour la 
diversité au Canada 


Faire carrière au GTNO, c'est saisir l'occasion 
d'avoir un métier qui a du sens, tout 

en bénéficiant d'un généreux salaire et 
d'avantages sociaux intéressants (retraite, 
congés payés, assurance-maladie). 


Consultez le site wwwitravaillezaugtno.ca 
dès aujourd'hui. Découvrez les dernières 
offres d'emploi et rejoignez notre groupe de 
talents afin de recevoir des avis automatiques 
pour les postes qui vous intéressent. 
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wwyw.travaillezaugtno.ca 


Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 
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HORIZONTALEMENT 
= Qui cantient l'autographe 
sur une photo (pl 
2 Riche manufacturier 
britannique (1771-1858). 
— Brève phrase 
salmodique à la messe 


pl. 

3 Qui sont à la droite de 
l'écu. — Rivière du sud de 
l'Éthiopie. 

4 Organe qui doit être 
transplanté. 

5- Personne hardie en amour. 
— Ville d'Algérie. 

6- Qui n'appartiennent pas à 
un syndicat. 

7 Général byzantin vers 
478-568. — Prêts pour le 
bain. 

8- Pourvit (qu'il) de 
semences. 

9- Amie, — Aspect de la 
structure du papier. 

10- Éminence. — Commune 
de Belgique. — Cessai de 
tenir. 


1 


De façon qui marque le 
refus. 


12- Souverain bulgare. 


— Liquide pétrolier. 


VERTICALEMENT 


ie 
2 


Oscillation légère du corps. 
Peuple du Togo. — Qui 
expriment un avis commun 
à tous. 


- Qui s'effectuent dans le 


sens des aiguilles d'une. 
montre. — Ginette Asselin. 


Se dit d'une anthère dont 


les fentes sont tournées 
vers l'intérieur. — Rivière 
de Suisse. 


- Placard. 
- Puits naturel. — Absence 


de tout germe infectiueux. 


- Débris d'un objet en 


céramique. — Interjection. 
— Par opposition à. 


-_ Conjonction. — Causes 


premières. 


- Considéras quelque chose 


à part. — Parfum. 


10- Qui subsiste. — Monnaie 
l'Extrême-Orient. 
11- Ville de Grande-Bretagne. 
— Dupé. — tabl. 
12- Doublé. — Petit 
récipient. — À la fin de 
la messe, jadis! 
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Les aînés savent bien 
des choses, mais il y a 
toujours plus à savoir. 


Pour un âge d’or sûr et paisible, renseignez-vous 
sur les moyens de prévenir et de dénoncer la 
fraude, d'éviter les arnaques et les menaces en 
ligne, de protéger vos renseignements personnels 
et financiers, et plus encore. 


Rendez-vous à Canada.ca/aines ou 
appelez au 1 800 O-Canada (1 800 622-6232) 


Gouvernement 
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24 FÉVRIER AU 2 MARS 2019 
BÉLIER (21 mars - 20 avril) 
Vous serez des plus enthousiastes à 
l'idée de faire un voyage ou de partir à 
l'aventure. Vous réussirez enfin à trou- 
ver le temps et les moyens de vous 
accorder des vacances bien méritées, 
du moins une belle escapade. 


TAUREAU {21 avril - 20 mai) 
Quelques irritants se pointeront le 
bout du nez, ce qui indique que vous 
devez faire quelques changements. 
Ainsi, le sourire reviendra en force sur 
votre visage. L'harmonie ne se trouve 
pas toujours dans le statu quo. 


GÉMEAUX (21 mai - 21 juin) 
Vous aurez besoin de faire quelques 
compromis pour retrouver 
l'harmonie, aussi bien à la maison 
qu'au travail. De nouveaux accom- 
plissements suivront les ententes 
que vous parviendrez à conclure 
avec des clients potentiels. 


CANCER (22 juin - 23 juillet) 
Voici une semaine que vous con- 
sacrerez au travail. Si vous êtes à la 
recherche d'un boulot, vous décou- 
vrirez un poste exigeant, mais qui 
aura le mérite de vous offrir de belles 
perspectives d'avenir. 


LION {24 juillet - 23 aout) 
Si vous êtes le moindrement insatisfait 
sur le plan professionnel, vous entre- 
prendrez des changements et vous 
dénicherez un travail conforme à vos 
ambitions. Vous pourriez également 
viser la chaise du patron. 


VIERGE (24 aout - 23 septembre) 
Vous aurez de nombreux détails 
à régler à la maison ou en famille. 
Heureusement, une fois les tensions 
apaisées, vous serez en mesure de 
retrouver de bons sentiments avec vos 
proches ou avec votre douce moitié. 
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Canada 





Signes chanceux de la semaine : 
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Verseau, Poissons 
et Bélier 
BALANCE (24 septembre - 23 octobre) 
À la suite de l'achat d'un nouveau gad- 
get, vous aurez bon nombre de ques- 
tions au sujet de son fonctionnement. 
Vous devrez possiblement faire quelques 
déplacements pour obtenir les réponses 
et, ainsi, une entière satisfaction 


SCORPION 24 octobre-22 novembre) 
Ce sera avec entrain et dynamisme que 
vous vous ferez plaisir cette semaine. 
Vous pourriez mettre la main sur une 
somme d'argent et vous permettre 
quelques folies, dont un voyage. 


SAGITTAIRE (23 novembre - 21 décembre) 
Vous reposer est indispensable avant 
de vous lancer dans l'action. Il serait 
important de sortir de chez vous pour 
briser la routine. Ce sera en vous 
affirmant plus ouvertement que vous 
retrouverez la paix intérieure. 


CAPRICORNE (22 décembre - 20 janvier) 
Vous aurez tendance à être particu- 
lièrement distrait. Peut-être qu'il 
s'agira d'un peu de fatigue et que 
vous aurez simplement besoin de 
repos. Votre créativité en impression- 
nera plus d'un alors que vous réaliser- 
ez un véritable chef-d'œuvre. 


VERSEAU (21 janvier - 18 février) 
Au bureau, vous vous retrouverez avec 
une montagne de dossiers à prendre 
en charge de toute urgence. Ce sera 
aussi ce qui vous motivera à mieux 
vous organiser afin d'être plus efficace 
et de quitter le travail plus tôt. 


POISSONS (19 février- 20 mars) 
Avant de vous investir dans un projet 
qui demande beaucoup de sérieux, 
prenez le temps de vous détendre 
et de vous amuser. Une promotion, 
par exemple, ça s'arrosel Et ce sera 
un nouveau départ vers un avenir 
prometteur. 


